
Le Choix 
 
Une femme s'avance, deux hommes se précipitent et se placent de chaque côté d'elle. 
 
Homme 1 : madame, enfin vous voilà de retour ! 
 
La Femme : eh oui. 
 
Homme 2 : nous vous espérions plus tôt ! 
 
La Femme : l'espoir, Monsieur, est la raison de vivre des soupirants. 
 
Homme 1 : oui, mais il en est aussi le bourreau tant il nous fait parfois monter aux nues 
et parfois descendre aux enfers. 
 
Homme 2 : alors madame, ne nous faites plus languir. Dites-nous votre choix ! 
 
La Femme : mon choix ? Quel choix ? 
 
Homme 1 : mais enfin madame, le choix du marié. Vous hésitiez entre nous deux et vous 
êtes partie voyager afin d'y mieux réfléchir. 
 
La Femme : c'est ma foi vrai. Ah messieurs, mon périple m'a menée dans toute l'Europe : 
Angleterre, Espagne, Italie, et jusque sur les terres de Monsieur Luther. 
 
Homme 2 : et alors, votre choix ? 
 
La Femme : il fut très ardu. Chacun de ces pays a adapté à ses goûts les merveilles 
artistiques de la renaissance. Et tous rivalisent de virtuosité. Difficile dans ces conditions 
d'en placer un plus haut que l'autre. 
 
Homme 2 : je parlais du choix qui nous intéresse, le choix du marié ! 
 
La Femme : ah doucement messieurs, ne me bousculez pas. Vous avez attendu 6 mois, 
vous pouvez bien attendre encore 6 minutes ! 
 
Homme 1 : soit, 6 minutes, pas une de plus. 
 
La Femme : dans ces superbes pays, j'ai notamment pu ouïr des musiques et chansons 
tout aussi belles que chez nous. (Elle fredonne un air étranger). 
 
Homme 1 : je ne vois pas ce qu'il y a de beau, on ne comprend rien aux paroles ! 
 



La Femme : ce n'est pas parce qu'on ne comprend pas une chose qu'elle en est moins 
belle. La meilleure preuve en est que les hommes ne comprennent rien aux femmes… 
 
Homme 2 : les 6 minutes sont écoulées, madame.  
 
La Femme : déjà ? Comme le temps passe… 
 
Homme 1 : Faites-nous part, de grâce, de votre décision. 
 
La Femme : vous me promettez tous deux de la respecter, même si elle ne vous avantage 
pas ? 
 
Homme 1 et 2 : nous promettons ! 
 
La Femme : eh bien, messieurs ma décision est… que je repars en voyage à l'étranger. Je 
ne vois pas pourquoi je devrais m'enterrer dans le mariage, alors qu'il me reste tant de 
belles chansons à entendre. 
 
Elle sort en fredonnant. 


